
    Les charbonniers bergamasques  
 
    Il semble qu’ils aient œuvré plus en France qu’en Suisse, et principalement 
dans la région de Grenoble où nombre d’entre eux finirent par s’établir à 
l’année. D’aucuns revinrent néanmoins au pays pendant plusieurs décennies,  
jusqu’à la grande décision finale qui consistait à abandonner purement et 
simplement la maison familiale, quand tout un chacun de celle-ci avait choisi 
l’exil, ou à la vendre. Des transactions qui ne rapportaient jamais des montagnes 
d’argent, vu que la casa était d’une part tout à fait rustique, et d’autre part, pour 
beaucoup, en passe de passer à l’état de ruine.  
    Ces charbonniers travaillaient pour des entrepreneurs locaux français qui 
devaient les payer au quintal, le charbon de bois probablement mis en sacs plutôt 
que d’être chargé directement sur des véhicules, bannes à charbon, tels qu’on les 
utilisait plus anciennement.  
    Ils notaient soigneusement dans de petits carnets le nombre de sacs ou le 
poids qu’ils avaient fabriqué, et cela se suivait jour après jour, semaine après 
semaine. Rude métier que voilà. On peut bien imaginer que ces petits carnets ne 
gardaient pas le propre plus longtemps que la première journée, avec une 
couverture naturellement aussi noire que du charbon. Pièces émouvantes qui 
témoignent d’un travail assidu et pénible. Pièces rares aussi, la fin de ce métier, 
pour la France tout au moins, ayant du coïncider avec le début de la dernière 
guerre.  
    Pour la Suisse, nous n’avons que peu de données sur le travail des 
charbonniers bergamasques. On sait aussi que depuis longtemps dans les forges 
de Vallorbe, par exemple, le charbon de terre avait remplacé le charbon de bois. 
Juste ces spécialistes construisirent-ils encore quelques charbonnières pendant la 
même seconde guerre, alors que l’on craignait très fort pour 
l’approvisionnement du charbon venu de France ou d’Allemagne. Mais il est 
certain que ce type de fabrication n’avait aucun avenir par rapport au charbon de 
terre dont les quantités importées étaient peut-être de mille fois supérieures à 
cette production marginale de charbon de bois.   
    On ne connait guère que la série de photos ci-dessous qui témoignent d’une 
fabrication de charbon de bois combière faite par des Bergamasques. Elle fut 
peut-être l’une des dernières, documents d’autant plus intéressants, voire même 
émouvants. C’en était fini – ou presque – d’une industrie séculaire.  
    Que l’on pourra néanmoins retrouver dans le film d’Alberto Cima, Une vita 
altrove, 2004.  
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Carnet de charbonnier no 1. Archives Pietro Locatelli dit Pelat, originaire de Gaiazzo sur Brembilla, travaillant 
en France dans la région de Grenoble.   
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Carnet de charbonnier no 2, mêmes précisions que dessus. 
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    Mais quittons la France pour retrouver la Suisse, et tout particulièrement la 
commune du Lieu.  
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